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Chez les jeunes, le semi-confinement suite à la pandémie du Covid 19 a drasti-
quement diminué le temps dédié aux études 
Le semi-confinement du printemps 2020 a bouleversé notre quotidien. La Confédération et les cantons 
se sont efforcés d’éviter autant que possible la fermeture des écoles et des universités. Ainsi, en Suisse, 
les écoles n’ont été fermées sur l’ensemble du territoire qu’entre le 16 mars et le 11 mai 2020. Néan-
moins, ces fermetures ont eu un effet négatif sur le temps dédié aux études, comme le montre l’en-
quête « Vivre en Suisse ».  

Deux chercheurs, Michael Grätz et Oliver Lipps, ont observé que les jeunes en formation âgés de 19 à 
25 ans ont étudié en moyenne 10 heures de moins par semaine pendant le semi-confinement compa-
rativement à la période avant la pandémie. Chez les élèves âgé·e·s de 14 à 18 ans, ce sont même près 
de 16 heures de moins par semaine en moyenne. Cette différence entre les groupes d'âge s'explique 
probablement par le fait que les élèves les plus jeunes ne travaillent pas encore de manière aussi auto-
nome que leurs aîné·e·s et dépendent plus fortement de la transmission de la matière par les ensei-
gnant·e·s.  

On craignait que la fermeture des écoles et des universités allait surtout prétériter les jeunes gens issus 
de milieux socio-économiques défavorisés. Cependant, cela ne s'est pas avéré en ce qui concerne le 
temps consacré aux études : les jeunes dont les parents ont un niveau d'éducation élevé ont davantage 
diminué leur temps d’étude comparé aux jeunes dont les parents ont un niveau de formation bas ou 
moyen (voir graphique ci-dessous). Il faut cependant noter que les jeunes dont les parents avaient un 
niveau d'éducation élevé consacraient plus de temps à l’école ou à leurs études avant la pandémie et 
que, malgré la forte diminution de ce temps, ils·elles investissaient toujours plus de temps pendant le 
semi-confinement par rapport aux jeunes issus de milieux défavorisés.  

Cependant, les résultats présentés ici ne disent rien sur la qualité du temps dédié aux études des 
jeunes. Un temps long ne signifie pas nécessairement une formation réussie et, par conséquent, un 
temps consacré aux études réduit n’entraîne pas forcément une détérioration de la performance sco-
laire. Des jeunes qui étaient moins dérangé·e·s et qui pouvaient mieux se concentrer à la maison pou-
vaient peut-être même améliorer leur performance malgré un temps d’études plus court. Dans le fu-
tur, des recherches devraient identifier quels sont les groupes qui ont développé des retards de for-
mation importants. Il se pourrait, par exemple, que ce soit les plus jeunes élèves issus de familles dé-
favorisées sur le plan socio-économiques qui aient été particulièrement désavantagés par la fermeture 
des écoles, car l'influence des parents est plus grande chez eux. 

Source: Grätz, M., & Lipps, O. (2021). Large loss in studying time during the closure of schools in Switzerland in 2020. Research in Social Strati-
fication and Mobility, 71(100554). https://doi.org/10.1016/j.rssm.2020.100554 
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Différences dans le temps consacré aux études des jeunes de 14 à 25 ans avant et 
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Les enfants : font-ils notre bonheur dans la vieillesse ? 
De nombreuses personnes craignent la solitude dans la vieillesse. Cette crainte pourrait être particu-
lièrement forte pour les personnes seules et sans enfants. Les relations avec le·la partenaire, les en-
fants et les petits-enfants sont des liens importants qui protègent de la solitude et qui peuvent, d'un 
point de vue pratique, faciliter la gestion du quotidien dans la vieillesse. Mais dans quelle mesure la 
vie en couple et les enfants sont-ils réellement liés à la satisfaction avec la vie des personnes âgées ?  
Malgorzata Mikucka s'est penchée sur cette question en se basant sur les données de l'étude « Vivre 
en Suisse ». Plusieurs résultats ressortent de son étude.  

Le fait de ne pas avoir d'enfants n'est pas en soi un critère de satisfaction ou d’insatisfaction dans la 
vieillesse. Cependant, un résultat très net est apparu. La satisfaction avec la vie des hommes sans en-
fants diminue nettement plus lorsque leur épouse décède que celle des hommes veufs qui ont des 
enfants (voir graphique ci-dessous). Cela pourrait notamment s'expliquer par le fait que les pères veufs 
reçoivent un soutien émotionnel et pratique de leurs enfants dans cette situation difficile. Cet effet ne 
se montre pas chez les femmes qui ont, en général, un réseau social plus étendu que les hommes et 
en conséquence une source de soutien plus vaste. Les enfants peuvent donc, selon la situation de vie, 
avoir un effet bénéfique et contribuer à ce que la satisfaction de vie reste élevée. 

 
Une différence très nette du niveau de satisfaction avec la vie devient apparente en comparant les 
mères mariées avec les mères non mariées : alors qu’à l’âge de 60 à 64 ans les mères non-mariées 
présentent en moyenne une satisfaction de vie de seulement 6,0 sur une échelle de 0 à 10, cette valeur 
est de 8,4 pour les mères mariées. 

Aujourd'hui, le mariage n'a plus la même valeur qu'autrefois dans la majeure partie de la société. De 
nombreux couples vivent des relations stables et de longue durée avec des enfants sans être mariés. 
A l’avenir la situation des seniors va donc probablement changer. 

Source: Mikucka, M. (2021). Swiss, elderly, single, and childless. Happy? In B. Arpino (Ed.), Care, retirement & wellbeing of older people across 
different welfare regimes (p. 32–37). neodemos.  
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Changement de la satisfaction avec la vie chez les personnes veuves
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